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Abréviations

VBS Eidgenössische Departement für Verteidigung, Bevölkerungsschutz und
Sport

UNO Organisation der Vereinten Nationen
SiK-SR Sicherheitspolitische Kommission des Ständerates
SiK-NR Sicherheitspolitische Kommission des Nationalrates
GPK-NR Geschäftsprüfungskommission des Nationalrates
EU Europäische Union
BV Bundesverfassung
WEA Weiterentwicklung der Armee
WBF Eidgenössisches Departement für Wirtschaft, Bildung und Forschung
NATO North Atlantic Treaty Organization
LFG Luftfahrtgesetz
GSoA Gruppe für eine Schweiz ohne Armee
MG Bundesgesetz über die Armee und die Militärverwaltung (Militärgesetz)
AO Verordnung der Bundesversammlung über die Organisation der Armee
EMD Eidgenössisches Militärdepartement,

heute: Eidgenössisches Departement für Verteidigung,
Bevölkerungsschutz und Sport (VBS)

PfP Partnerschaft für den Frieden (Partnership for peace)
WEU Westeuropäische Union
MIG Bundesgesetz über die militärischen Informationssysteme
BS Bevölkerungsschutz
StReG Bundesgesetz über das Strafregister-Informationssystem VOSTRA

DDPS Département fédéral de la défense, de la protection de la population et
des sports

ONU Organisation des Nations unies
CPS-CE Commission de la politique de sécurité du Conseil des Etats
CPS-CN Commission de la politique de sécurité du Conseil national
CDG-CN Commission de gestion du Conseil national
UE Union européenne
Cst Constitution fédérale
DEVA Développement de l'armée
DEFR Département fédéral de l'économie, de la formation et de la recherche
OTAN L'Organisation du traité de l'Atlantique nord
LA Loi fédérale sur l'aviation
GSsA Groupe pour une Suisse sans Armée
LAAM Loi fédérale sur l'armée et l'administration militaire (Loi sur l'armée)
OOrgA Ordonnance de l’Assemblée fédérale sur l’organisation de l’armée
DMF Département militaire fédéral,

aujourd'hui: Département fédéral de la défense, de la protection de la
population et des sports (DDPS)

PPP Partenariat pour la paix
UEO Union de l'Europe occidentale
LSIA Loi fédérale sur les systèmes d'information de l'armée
PP Protection de la population
LCJ Loi fédérale sur le casier judiciaire informatique VOSTRA
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Chronique générale

Eléments du système politique

Ordre juridique

Droits fondamentaux

In Erfüllung eines Postulats Caroni (fdp, AG) veröffentlichte der Bundesrat Ende 2021
einen Bericht zur rechtlichen Ungleichbehandlung von Frauen und Männern im
Bundesrecht. Der Bundesrat hatte dazu ein Rechtsgutachten zu direkter
Ungleichbehandlung der Geschlechter in den neun Bänden des Landesrechts erstellen
lassen. Eine direkte Ungleichbehandlung wurde dabei als bundesrechtliche Regelung
definiert, welche nur ein Geschlecht betrifft oder in welcher die Geschlechter nicht
gleich behandelt werden. Unterschieden wurde dabei in gerechtfertigte und nicht
gerechtfertigte Ungleichbehandlung – eine nicht gerechtfertigte Ungleichbehandlung
verstosse gegen das Grundrecht der Gleichstellung von Mann und Frau in der BV. 
Der Bundesrat erachtete die meisten Ungleichbehandlungen aufgrund von biologischen
und funktionalen Unterschieden oder zur Verwirklichung der tatsächlichen
Gleichberechtigung als gerechtfertigt. So seien beispielsweise verschiedene
Regelungen im Bereich von Schwangerschaft und Mutterschaft biologisch und
funktional bedingt und somit weitgehend gerechtfertigt. Weiter seinen
geschlechtsspezifische Unterschiede im Asylwesen, bei der Förderung von Frauen im
Sport und in der Forschung oder aufgrund des Fokus auf Frauen mit einer Behinderung
in den Massnahmen zur Beseitigung von Benachteiligungen für Menschen mit
Behinderungen angemessen und tragbar. Im Strafrecht seien beispielsweise der
Schwangerschaftsabbruch, die weibliche Genitalverstümmelung oder Kindstötung zu
Recht nur auf Frauen bezogen. Ebenfalls als gerechtfertigt erachtete der Bundesrat die
primäre Anknüpfung an der Mutter zur Entstehung des Kindsverhältnisses. Hier lag die
einzige Unstimmigkeit zwischen dem Bundesrat und dem externen Rechtsgutachten,
welches diesen Unterschied als ungerechtfertigt erachtete.
Es gebe aber durchaus einige ungerechtfertigte Unterschiede in bundesrechtlichen
Regelungen, erklärte der Bundesrat; diese bedingten möglicherweise eine Anpassung.
Nicht gerechtfertigt sei die ausschliessliche Dienstpflicht in der Armee für Männer,
zudem könnten das unterschiedliche Rentenalter, die Unterschiede zwischen Witwen-
und Witwerrenten, oder die Definition von Vergewaltigung, die nur Frauen als Opfer
zulässt, als diskriminierend gewertet werden.
Schliesslich unterstrich der Bundesrat die Bedeutung der Förderung der Gleichstellung
von Mann und Frau, zu welcher eben auch die rechtliche Gleichberechtigung gehöre. So
habe die Gleichstellungsstrategie 2030 unter anderem zum Ziel,
geschlechterdiskriminierende Regelungen im Bundesrecht zu überarbeiten. Der
Bundesrat wies zudem darauf hin, dass verschiedene Geschäfte und Reformen hängig
seien, durch welche rechtliche Ungleichbehandlungen zwischen Mann und Frau
wegfallen könnten. So seien neue Modelle der Dienstpflicht und die obligatorische
Teilnahme von Frauen am Orientierungstag der Armee in Prüfung, die Revision des
Sexualstrafrechtes sei in der Vernehmlassung und die Reform «AHV 21» könnte eine
Angleichung des Rentenalters etablieren. 1

RAPPORT
DATE: 10.12.2021
LENA BALTISSER

Armée

Armée

Rétrospective annuelle 2021: Armée

L’année 2021 a continué d’être marquée par la crise du Covid-19 pour l'armée. La
Pharmacie de l’armée étant en charge de la logistique des vaccinations, l’armée a
assuré le stockage et le transport des vaccins. En prévision d'une prochaine crise, le
Conseil fédéral rédigera un rapport quant aux futures tâches à attribuer à la Pharmacie
de l'armée, laquelle a été mandatée pour l'acquisition de biens médicaux. La crise n'a
pas qu'influencé le rôle de l'armée, mais également son fonctionnement interne. En
effet, près de 5'000 recrues ont débuté leur école de recrues sous la forme d’un
enseignement à distance, lequel a retenu l'attention au printemps suite à la divulgation
de données personnelles liées à des failles de sécurité. 

Un autre engagement dont il a été question en 2021 concerne le service d'appui au

RAPPORT
DATE: 31.12.2021
DIANE PORCELLANA
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World Economic Forum pour les éditions 2022-2024. Le Conseil des Etats et le Conseil
national ont accepté de prolonger le renfort de l'armée à cet événement. Hors
frontière, des membres du Détachement de reconnaissance de l'armée 10 ont été
envoyés à Kaboul pour rapatrier les ressortissants suisses après la reprise du pouvoir
par les talibans. Quatre militaires ont été dépêchés au Soudan dans le cadre du
programme de déminage pour l’ONU et neuf autres, à New York pour soutenir la
conduite et le développement des opérations de maintien de la paix. Le Conseil fédéral
a d'ailleurs décidé que la Suisse continuerait de former les acteurs régionaux kenyans
selon les standards internationaux pour leur permettre d’accomplir des missions de
promotion de la paix. 

Comme chaque année, le Conseil fédéral a transmis au Parlement son message de
l'armée. Pour la première fois y figurait la contribution des investissements prévus à la
réalisation des objectifs climatiques. Le Conseil national et le Conseil des Etats ont
accepté que CHF 2.3 milliards soient déboursés pour permettre à l'armée de se
moderniser et d'adapter ses équipements et infrastructures. En parallèle, le Conseil
fédéral a soumis en consultation son rapport sur la politique de sécurité, dans lequel il
définit la protection contre les cybermenaces comme objectif pour les années à venir.
D'ailleurs, dans le cadre d'une révision de la LAAM et de l'OORgA, il propose que les
cyberspécialistes au sein de l'armée suivent un stage auprès de partenaires externes
afin de développer leurs capacités et d'en faire bénéficier l'institution. La conseillère
nationale Isabelle Moret (plr, VD) a, quant à elle, déposé une initiative parlementaire
afin que la Confédération – en collaboration avec les cantons, le monde de la recherche
et les entreprises suisses – se dote d'une infrastructure numérique souveraine pour
renforcer la cybersécurité. 
Ayant pourtant alerté que les modèles d'avions de combat américains ne pouvaient pas
garantir la sécurité des données, le GSsA, les Verts et le PS lancèrent comme annoncé
une initiative suite au choix du Conseil fédéral d'acquérir 36 avions de combat de
l'avionneur américain Lockheed Martin dont le coût estimé avoisinerait CHF 6.035
milliards. Plusieurs voix relayées dans les médias avaient parié sur le choix d'un modèle
européen à la suite de l'abandon de l'accord-cadre et de la visite de la Ministre
française des Armées à Berne. Le nombre d'articles de presse relatifs à la défense
nationale n'a pas cessé de croître les semaines précédant l'annonce du Conseil fédéral.
L'annonce et les réactions qui s'ensuivirent eurent un écho médiatique notable par
rapport aux autres thèmes liés à l'armée durant l'année (cf. figure 1 sur l’évolution des
médias 2021 en annexe).

Quant à l'armée de demain, le commandement de l'armée est chargé d'exécuter les
mesures visant à augmenter la proportion des femmes dans les rangs. Pour la Société
suisse des officiers, rendre le service militaire obligatoire pour les femmes permettrait
d'alimenter les effectifs pour l'armée et la protection civile dans les années à venir. En
écho à l'initiative «Service citoyen », la Gauche a déjà communiqué qu'elle ne souhaite
pas que les femmes aient des obligations militaires, tant que l'égalité entre les sexes
n'est pas réalisée. 
La feuille de route signée par la Confédération, l'armée et le canton du Valais devrait
permettre d'assurer la protection financière des quatre prochaines éditions de la
Patrouille des glaciers. 2

Armée et société

Avant même que le projet Armée 95 ne soit réalisé, un débat s'est engagé sur les
futures réformes que devra subir la défense nationale suisse. Un groupe de travail
présidé par le conseiller aux Etats Otto Schoch (prd, AR) et réunissant députés,
professeurs et représentants de l'économie privée a ainsi publié un rapport critiquant
les modifications actuelles et proposant une professionnalisation de l'armée. Selon ces
experts, les nouvelles missions confiées à l'armée (tâches de police, protection de
l'environnement, travaux d'intérêt général, etc.) sont déplacées, les militaires ne devant
qu'assurer la défense armée. Surtout, le rapport considère le nouveau concept de
défense comme dépassé; il ne devrait ainsi être considéré que comme une étape
transitoire et devrait céder ensuite la place à une armée composée d'un noyau
important de militaires professionnels. A l'appui de cette thèse figure l'idée selon
laquelle les armes modernes sont d'une telle complexité que leur maîtrise requiert un
entraînement quasi quotidien. Le DMF a fortement critiqué l'analyse du groupe de
travail et contesté ses conclusions, assurant notamment que la multifonctionnalité de
l'armée était nécessaire et qu'un corps de professionnels serait beaucoup trop
onéreux. Pour sa part, Kaspar Villiger a cependant déclaré que, dès l'an 2005, de

RAPPORT
DATE: 03.12.1994
SERGE TERRIBILINI
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nouvelles réformes seraient nécessaires, en particulier en raison des données
démographiques; ainsi, sans perdre son caractère de milice, l'armée pourrait encore
voir ses effectifs réduits d'environ 100'000 hommes. 3

Chargée par le Conseil fédéral d'évaluer les possibilités d'introduire, à titre
d'alternative au service militaire, un service obligatoire à la communauté concernant
tant les hommes que les femmes, une commission, présidée par la conseillère
nationale Langenberger (prd, VD), a rendu publiques ses conclusions en début
d'année. Reconnaissant volontiers que les besoins étaient loin d'être satisfaits dans de
nombreux domaines (activités sociales, santé, humanitaire, protection de
l'environnement), le groupe de réflexion a cependant estimé que la solution d'un
service obligatoire n'était de loin pas adéquate. Au dire de la commission, le genre de
tâches envisagées nécessitait en effet des savoirs très spécialisés ainsi qu'une
motivation importante, exigences ne pouvant que difficilement être satisfaites dans le
cadre d'un système général et contraignant. De plus, en période de crise économique
et de chômage persistant, il aurait été bien évidemment très malvenu de concurrencer
par un tel service un marché du travail déjà très tendu. Enfin, concernant plus
particulièrement l'idée de soumettre également les femmes à cette obligation, on ne
pouvait, équitablement, mettre à contribution une catégorie de la population dont le
travail (éducation des enfants, soins aux personnes âgées, etc.) est d'ores et déjà
considérable et fort peu reconnu. En lieu et place de ce service obligatoire, la
commission préconise un système qui soit à même, par le biais d'incitations financières
par exemple, de susciter des vocations en nombre suffisant. Prenant connaissance de
ce rapport, le Conseil fédéral a fait siennes les conclusions qui y étaient contenues. 4

RAPPORT
DATE: 17.01.1997
ALEXANDRE FÜZESSÉRY

En fin d'année, un groupe composé principalement de militaires de haut rang à la
retraite a présenté ses vues sur l'armée du futur. Défendant également une
professionnalisation partielle des effectifs ainsi qu'une participation accrue à des
actions internationales de maintien de la paix, le groupe d'experts a cependant souligné
que l'engagement de soldats – fussent-ils armés uniquement pour assurer leur propre
défense – devait se limiter à des actions humanitaires de type non militaire. Sans
désigner nommément la commission présidée par l'ancien ambassadeur Edouard
Brunner – commission composée essentiellement de personnalités extérieures à la
sphère militaire et chargée en 1996 par Adolf Ogi de réfléchir à l'armée du futur – le
groupe de réflexion a par ailleurs dénoncé l'amateurisme qui règne actuellement dans
les discussions sur les réformes à venir. 5

RAPPORT
DATE: 25.10.1997
ALEXANDRE FÜZESSÉRY

Intitulé «la sécurité par la coopération», le rapport sur la politique de sécurité de la
Suisse (RAPOLSEC 2000) a été délivré par le Conseil fédéral à l’Assemblée fédérale.
Dressant un état des lieux des dangers potentiels actuels et futurs et définissant en
conséquence les grandes options stratégiques à prendre, il doit constituer le
fondement des projets de réforme de l’armée et de la protection de la population.
C’est en 1990 que le dernier rapport sur ce sujet avait été publié.
Depuis cette époque, la situation de la Suisse en matière de sécurité s’est dans
l’ensemble améliorée, constate-t-on dans RAPOLSEC 2000. Avant toute chose, la
menace militaire conventionnelle est devenue relativement réduite avec désormais des
délais de préalerte de plusieurs années. Par contre, le Conseil fédéral semble craindre
l’avènement de différends nucléaires régionaux, mais écarte la thèse d’un conflit
interétatique proche ou généralisé. Le rapport met aussi en évidence l’éventualité
d’une importation de conflits par le biais des requérants d’asile ou de chefs de groupes
politiques étrangers résidant en Suisse. D’un point de vue économique, il est cité « les
restrictions à la liberté des échanges et les pressions économiques », mais également le
potentiel d’instabilité et d’injustice sociale que contient la dynamique économique
mondiale, ainsi que les dangers liés aux atteintes portées à l’environnement. La menace
pourrait par ailleurs se concrétiser contre les infrastructures informatiques et de
communication, ceci allant des perturbations de l’économie jusqu’à la paralysie des
capacités politiques et militaires. Sur ce dernier point, le rapport prévoit l’influence
prépondérante des développements technologiques sur la sécurité et met en avant la
tendance à des engagements militaires effectués à grande distance avec des moyens
humains réduits. De même, le développement et la diffusion des toxiques de combats
biologiques pourraient jouer dans les conflits de l’avenir un rôle décisif. Parmi les
autres dangers, le rapport mentionne encore la criminalité et le crime organisé, le
terrorisme, l’espionnage, l’extrémisme violent, les violations des droits de l’homme, les

RAPPORT
DATE: 11.06.1999
FRANÇOIS HUGUENET
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frictions dues à l’évolution démographique et aux migrations et les grandes
catastrophes naturelles. 
La nouvelle politique de sécurité de la Suisse est basée sur une stratégie de
coopération nationale et internationale, explique le Conseil fédéral. A l’intérieur du
pays, la conduite stratégique est effectuée par le Conseil fédéral au niveau de la
Confédération et au niveau des cantons par les gouvernements cantonaux.
L’organisation de défense générale est remplacée par une coopération globale et
souple en matière de sécurité. Confédération, cantons, communes et organisations
privées sont intégrés dans le dispositif et un Organe de direction pour la sécurité (ODS)
sera institué pour garantir une coordination optimale. Cet organe d’état-major sera
chargé des travaux préparatoires du Conseil fédéral et devra détecter les dangers,
élaborer des scénarios, des stratégies et suivre de façon permanente l’évolution de la
situation de la sécurité. La création de l’ODS entraînera la suppression du Conseil de la
défense, de l’Etat-major de la défense et du groupe de coordination de la Délégation
du Conseil fédéral pour la sécurité. A l’étranger, la politique se compose de préférence
de l’engagement préventif, mais au besoin également de l’engagement réactif afin de
gérer les crises par des actions multinationales collectives coordonnées, de stabiliser
des régions agitées et, de manière plus générale, de renforcer réciproquement les
mesures de sécurité.
En comparaison du rapport 90, trois nouvelles tâches stratégiques sont énumérées
selon un ordre de probabilité: la promotion de la paix et la gestion des crises
(reconstruction des régions endommagées par la guerre, gestion pacifique des crises
internationales), la prévention et la maîtrise des dangers existentiels (catastrophes
naturelles et anthropiques, perturbations de l’ordre intérieur) et la défense (maintien
de la capacité de défendre la souveraineté, le territoire, l’espace aérien et la
population). La neutralité est maintenue, « mais ne doit pas devenir un obstacle à la
sécurité ». RAPOLSEC 2000 met en effet en garde contre un sentiment de sécurité
trompeur offert par la neutralité, dans la mesure où les affrontements n’auront sans
doute plus lieu entre les Etats, mais à l’intérieur des Etats.
Selon le rapport, l’adhésion de la Suisse à l’OTAN n’est actuellement pas nécessaire et
celle à l’UE ne poserait pas de problèmes par rapport à la politique de sécurité et au
concept de neutralité. Dans cette hypothèse, la Suisse serait, sauf exception, tenue
d’appliquer les politiques communes, mais en tant que non-membre de l’OTAN, elle
pourrait bénéficier d’un statut de simple observateur à l’UEO (Union de l’Europe
occidentale). Quant à l’adhésion à l’ONU, elle est jugée favorablement du point de vue
de la politique de sécurité. La Suisse ne serait d’ailleurs pas tenue de mettre à
disposition des troupes armées.
Pour les militaires, les principales modifications proposées par RAPOLSEC 2000
concernent l’envoi de personnel et de contingents de troupes à l’étranger. L’armée
passe aussi d’une stratégie de la dissuasion à une stratégie de la coopération. Le
principe d’une armée de milice est maintenu et une nouvelle réduction des effectifs est
programmée. Par contre, certaines unités seront placées dans un degré de disponibilité
plus élevé en fonction des nouvelles missions. Le mot-clef de cette réorganisation se
nomme interopérabilité. A savoir que l’armée doit devenir apte à une coopération
multinationale, notamment dans le cadre du Partenariat pour la paix (PPP). 
La protection de la population (PP) est également touchée par cette réforme. Le
Conseil fédéral propose notamment l’intégration de la Protection Civile actuelle dans le
nouveau dispositif, l’octroi aux cantons de la compétence d’engagement (la
Confédération réglant les questions de base), la possibilité de participer à la gestion
des crises dans le cadre du Partenariat pour la Paix, la représentation au sein de l’ODS
et le maintien de l’infrastructure de protection (abris). En outre, les sapeurs-pompiers,
les services techniques, la voirie, la santé publique et les organisations de sauvetage
feront également partie de cette organisation. Concernant l’approvisionnement
économique du pays, le rapport relève que le sabotage, le terrorisme et les
catastrophes naturelles relèguent au second plan l’éventualité d’une guerre ou d’un
encerclement. Par conséquent, seules des réserves minimales sont conservées dans le
commerce, l’industrie et l’agriculture.
Selon le Conseil fédéral, l’obligation de servir (armée ou PP) doit être maintenue. En
outre, des possibilités d’effectuer le service militaire en une seule période et
d’introduire la notion de soldats contractuels doivent être créées, tout comme la mise
en place de composantes professionnelles pour certaines tâches spécifiques. Quant à
la répartition des citoyens entre la PP et l’armée, le rapport présente trois variantes qui
toutes entraîneraient une révision de la Constitution fédérale. La première
maintiendrait une école de recrues pour tous avec par la suite une affectation à la PP
ou au service militaire. La deuxième diviserait dès le recrutement les troupes destinées
à la PP et celles destinées à l’armée, ceci sans liberté de choix et avec une instruction
séparée. La troisième serait similaire à la deuxième, mais avec la liberté du choix pour
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les individus, sous réserve de la couverture des effectifs dans les deux entités. Pour les
deux dernières variantes, l’instruction relative à la PP serait principalement du ressort
des cantons. Les femmes ne seront pas touchées par l’obligation de servir, si ce n’est
de façon partielle dans le cadre des sapeurs-pompiers, mais leur participation doit être
encouragée préconise le rapport. Concernant le service civil, le Conseil fédéral pose
qu’à l’avenir, sa disponibilité opérationnelle sera faible, sa mise sur pied s’effectuant
dans un délai de plusieurs semaines. 6

Par 114 voix (prendre acte du rapport en l’approuvant) contre 44 (prendre acte du
rapport) et 25 abstentions, la chambre du peuple a accepté ce rapport sur la politique
de sécurité. Une proposition Zisyadis (pdt, VD) de prendre acte du rapport en le
désapprouvant avait auparavant été écartée par 103 voix contre 31. Ce dernier a fait
savoir que son parti combattrait par voie de référendum la révision de la loi fédérale
sur l’armée et l’administration militaire qui découle de ce rapport. 7

RAPPORT
DATE: 22.12.1999
FRANÇOIS HUGUENET

Organisation militaire

Composé principalement d'officiers de milice et de fonctionnaires du DMF, le groupe
de travail indépendant Napf propose la modification de l'article 18 de la Constitution
fédérale (sur l'obligation de servir) afin d'y ancrer le principe d'un service à la
communauté. Cette formule diffère de celle de la commission Schoch puisqu'elle
n'offre pas un libre choix entre services militaire et communautaire, l'affectation à ce
dernier se faisant en fonction des contingents cantonaux (Lorsque les contingents fixés
pour chaque canton sont remplis, il est alors possible d'affecter certaines personnes au
service communautaire). De plus, les deux types d'obligation n'ont pas la même durée
(service communautaire 1,5 fois plus long) et le critère du grave conflit de conscience
demeure. 8

RAPPORT
DATE: 03.04.1990
BRIGITTE CARETTI

Avant la votation du 26 novembre 1989 sur l'initiative demandant la suppression de
l'armée, le chef du DMF avait créé une commission chargée d'analyser les différents
mécontentements populaires suscités par l'armée et de proposer, sur cette base, des
réformes. Composée de 22 membres provenant de différents milieux (politiciens,
sociologues, militaires, journalistes), elle fut présidée par le conseiller aux Etats Schoch
(prd, AR) et compta dans ses rangs les députés David (pdc, SG) et Jeanprêtre (ps, VD).
Dans son rapport final, la commission Schoch ne remet pas en question les principes
de défense, d'armée de milice et d'obligation de servir. Mais, parmi plus de cinquante
propositions, elle suggère de remplacer le service militaire obligatoire par une
obligation générale de servir. Celle-ci serait caractérisée par une liberté de choix la
plus grande possible entre services armé et civil de même durée, les femmes disposant
d'une possibilité identique sur la base du volontariat. Par ailleurs, le groupe Schoch
propose également une réorganisation de la conduite et de l'instruction de l'armée
(style coopératif et communicatif; davantage de moyens pour la formation), une
nouvelle conception de l'information (médiateur), la professionnalisation des
instructeurs et le remplacement des tribunaux militaires par des tribunaux cantonaux.
En matière de politique de sécurité, il souhaite la création d'un institut de recherche
sur la paix et d'un Conseil ayant une fonction analytique et dynamique. Parmi les
dispositions transitoires envisagées figure notamment celle d'un service civil de
remplacement pour les objecteurs de conscience, fondé sur la preuve par l'acte. 9

RAPPORT
DATE: 20.04.1990
BRIGITTE CARETTI

Les quatre partis gouvernementaux accueillirent plutôt favorablement les résultats de
ces travaux, mais émirent néanmoins certaines critiques. Le principal problème auquel
sont confrontés les trois partis bourgeois représentés au Conseil fédéral réside dans la
suppression de la justice militaire. Si, par ailleurs, les démocrates du centre estiment
inadmissible une affectation des moyens financiers en faveur de la formation se faisant
au détriment de l'armement, les démocrates-chrétiens se félicitent de la proposition
visant à une obligation générale de servir. Bien que les socialistes partagent cette
dernière opinion et constatent que le rapport contient nombre de points intéressants,
ils l'estiment cependant vide de substance. Ils auraient de surcroît souhaité qu'il
s'engage plus avant dans la politique de paix et la réduction des dépenses militaires. 10

RAPPORT
DATE: 01.12.1990
BRIGITTE CARETTI

01.01.65 - 01.01.23 5ANNÉE POLITIQUE SUISSE — SÉLECTION D'ARTICLES SUR LA POLITIQUE SUISSE



Outre Armée 95, il existe également un projet de réforme du département lui-même,
appelé «DMF 95», qui a été l'objet d'un rapport effectué par Felix Wittlin, ex-chef du
Groupement de l'armement. Selon ce document, les changements à apporter au DMF
doivent se situer dans la droite ligne du plan directeur d'Armée 95, le but étant
d'arriver à une rationalisation et une efficacité accrue. Les modifications proposées
sont: regroupement des offices de l'infanterie, de l'artillerie et des troupes mécanisées
d'un côté, des transmissions, du génie, des transports, de la protection aérienne et des
troupes sanitaires de l'autre. Ces deux nouvelles entités regroupant les troupes de
combat et la logistique seraient directement sous les ordres de l'état-major général. De
plus, certains offices, actuellement dépendant d'autres départements, seraient
transférés au DMF (protection civile, corps des gardes frontières et corps suisse d'aide
en cas de catastrophe). 350 postes seraient supprimés, dont certains occupés par des
officiers supérieurs. Enfin, le DMF serait rebaptisé DFS (Département fédéral de la
sécurité). Un groupe de travail a été chargé de mener une réflexion approfondie à partir
du rapport proposé. 11

RAPPORT
DATE: 20.08.1992
SERGE TERRIBILINI

Un groupe de travail sur la politique de sécurité présidé par le radical appenzellois Otto
Schoch, un ancien conseiller aux Etats, a également rendu un rapport sur le futur de la
défense nationale. Ce groupe a été constitué en 1990 à la demande du Département de
la défense. Plusieurs personnalités politiques et scientifiques de milieux divers y ont
participé. Contrairement au rapport Brunner qui estimait une adhésion à l’OTAN
prématurée, ce groupe s’est montré favorable à une telle mesure. Il s’est aussi
prononcé pour une refonte du système de milice basée sur le volontariat plutôt que la
conscription obligatoire. 12

RAPPORT
DATE: 29.08.1998
FRANÇOIS HUGUENET

Sous la présidence de l’ancien ambassadeur Edouard Brunner, la Commission d’étude
pour les questions stratégiques a remis un rapport qui analyse la nouvelle donne
mondiale en matière de menaces pour la sécurité de la Suisse et propose des solutions
pour adapter sa politique en la matière. Ce rapport est le prélude à la nouvelle réforme
de l’armée qui prendra le nom d’armée «XXI» et devrait débuter au plus tôt en 2003.
Pour ce qui est de la situation géostratégique, le Commission Brunner pose que la
Suisse se trouve dorénavant dans un espace élargi de sécurité, contrairement à une
dizaine d’années plus tôt et qu’elle n’en a pas encore pris pleinement conscience.
Même si des foyers d’instabilité subsistent non loin du territoire helvétique comme
dans les Balkans, le rapport considère comme peu prévisible une situation militaire
classique ayant des conséquences directes pour la Suisse, si ce n’est sous la forme de
dysfonctionnements économiques, sociaux ou démographiques.
A propos des menaces, des dangers nouveaux et des moyens d’y faire face, la
Commission dresse d’abord le constat que selon toute vraisemblance, les Etats
entourant la Suisse n’entreront plus en conflit armé entre eux et n’attaqueront pas la
Suisse. L’hypothèse d’un échec total de l’intégration européenne ne pourrait en aucun
cas survenir de manière imprévisible et soudaine. Aussi, c’est en contribuant à
renforcer cette dynamique que la Confédération peut le mieux protéger ses intérêts. La
Commission Brunner prend également acte du fait que cette fin de siècle est marquée
par une forte tendance des pays démocratiques à collaborer afin d’assurer la paix à
long terme. Elle recommande ainsi que la Suisse dépasse ses vieilles réticences face à
tout engagement international, et qu’elle s’engage plus intensément dans la
coopération, surtout dans les domaines de l’instruction, de la technologie et de la
politique de sécurité. Elle suggère de mettre un accent particulier sur les secteurs de
l’exploration par satellites, de la surveillance de l’espace aérien et du renseignement.
Concernant la sécurité intérieure, la Commission met en évidence également des
insuffisances dans la coopération internationale et par conséquent recommande de
trouver des modalités permettant de se rapprocher de l’espace de sécurité européen.
Selon le rapport, la Suisse est donc puissamment armée face à des périls devenus
improbables et démunie face aux dangers véritables. C’est pourquoi il lui est préconisé
d’adapter les effectifs et l’équipement aux nouvelles priorités du moment, tout en
conservant cependant un savoir-faire militaire et industriel pouvant être réactivé en
cas de besoin. Il s’agirait par exemple d’étudier la possibilité d’attaques ciblées de
missiles provenant de pays lointains. Par ailleurs, la Commission montre que les formes
que peuvent prendre les menaces n’ont pas toutes des réponses militaires. Ainsi en va-
t-il des catastrophes naturelles et technologiques pouvant avoir un impact
transfrontalier, du crime organisé, du terrorisme, de la prolifération des armes
atomiques, biologiques et chimiques, des pressions internationales, des perturbations
dans le domaine de l’informatique, de l’information et de la désinformation ainsi que
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des désordres, des conflits intérieurs et de la criminalité. Selon l’avis exprimé dans le
rapport, il devrait être constitué au sein de l’armée un corps d’intervention capable de
gérer le danger d’interventions terroristes lourdes.
Concernant les migrations, même si elle reconnaît qu’elles ne constituent pas une
menace stratégique à proprement parler, la Commission Brunner recommande d’en
atténuer les causes par le biais de l’aide, de la coopération et de l’assistance, mais pose
la tradition humanitaire comme devant être maintenue. Toutefois, en cas de situation
extraordinaire, les services de la police frontière devraient être renforcés par l’armée. 
Dans le domaine de la solidarité internationale, la Commission s’est prononcée pour
que la Suisse participe dorénavant plus activement et non plus seulement de façon
financière et verbale. A cet effet, elle recommande que soit mis sur pieds un corps
suisse de solidarité, capable d’intervenir dans des missions de secours, de paix et
d’appui aux civils. Cette unité serait armée pour sa propre défense et disposerait de
moyens de transport autonomes. Elle serait incorporée à l’armée. En outre, la
commission recommande la création d’un centre de formation opérationnelle pour les
activités de déminage.
Quant à la neutralité armée, elle doit être adaptée à la lumière des nouvelles réalités,
suggère le rapport. Il s’agit de continuer dans la voie suivie jusqu’alors, soit une
interprétation souple et pragmatique de ce concept. Ainsi, en aucun cas, la neutralité
ne doit devenir un obstacle à des engagements nécessaires pour la sécurité et la dignité
de l’Etat. Pour le moins, la collaboration avec l’OTAN dans le cadre du PPP et d’autres
formes de coopération doivent être favorisées.
Pour ce qui est des conséquences pour les instruments de la politique de sécurité, la
Commission Brunner s’est prononcée pour le maintien de l’armée de milice, dont elle
reconnaît également la valeur pour la cohésion de l’Etat. Toutefois, elle propose des
aménagements de ce système, comme par exemple l’accomplissement de l’obligation
de servir en une seule période et la formation d’unités professionnelles pour des
tâches spécifiques (corps de solidarité, missions à risques, technologies sophistiquées).
Elle recommande également de donner la compétence aux cantons d’organiser la
protection civile et d’en réduire fortement les effectifs. L’obligation de servir pourrait
être effectuée au sein de cette dernière. Autre innovation proposée: la création d’un
Conseil de sécurité dépendant directement du président de la Confédération. Cet
organe serait à même de prévenir et de gérer les crises et constituerait un instrument
réformé du service des renseignements. Enfin, le rapport Brunner conclut en signifiant
qu’une défense efficace passe par la conviction des citoyens et que par conséquent, il
faut définir une ligne qui soit claire, susceptible de recueillir une plaine adhésion. 13

La CDG-CN a émis de sévères critiques concernant le réseau des attachés militaires
de défense. Jugeant le système actuel « lourd et confus », elle a demandé au Conseil
fédéral de réexaminer celui-ci en ce qui concerne les tâches, l’organisation,
l’efficience, l’adéquation et l’utilité de ce réseau sur le plan de la politique de sécurité
de la Suisse, et d’établir un rapport à ce sujet. 14

RAPPORT
DATE: 29.09.2006
ELIE BURGOS

Im Juni 2011 wurde im Ständerat als Erstrat der Armeebericht 2010 besprochen (vgl.
auch Berichterstattung zu den neuen Kampfflugzeugen). Der Bundesrat hatte in seinem
Bericht eine Armee skizziert, die 80'000 Angehörige umfasste und 4.4 Mia. CHF kosten
dürfte. Auf das Geschäft einzutreten war unumstritten, obwohl Luc Recordon (gp, VD)
Nichteintreten beantragt hatte, da er weder mit dem Vorschlag des Bundesrates noch
mit jenem der SiK-Mehrheit einverstanden war. In der Detailberatung standen sich drei
Varianten gegenüber: Jene der Kommissionsmehrheit mit 100'000 Armeeangehörigen
und Kosten von 5.1 Mia. CHF, ein Antrag der Kommissionsminderheit I mit 120'000
Armeeangehörigen und Kosten von 5.3 Mia. CHF sowie der Antrag einer zweiten
Kommissionsminderheit, die den Antrag des Bundesrates unterstützte. Der Ständerat
folgte mit 24 zu 10 Stimmen dem Antrag der Kommissionsmehrheit. Für die
Kampfjetfinanzierung sah der Ständerat eine Sonderfinanzierung vor. Im Nationalrat
stand zunächst die Finanzierung der Armee insgesamt sowie die Beschaffung neuer
Kampfflugzeuge im Zentrum der Diskussion. Dem Nationalrat wurde von der SiK
vorgeschlagen, einen Ausgabenplafond von 5 Mia. CHF zu sprechen, wovon sämtliche
Armeeausgaben finanziert werden sollten, also inklusive der Kampfjet-Beschaffung.
Diesem Antrag folgte die grosse Kammer. Den Armeebestand setzte der Nationalrat auf
100'000 Angehörige fest. Die entstandene Differenz zum Ständerat belief sich somit auf
die Finanzierung der Flugzeugbeschaffung. Dieser Aspekt wird im betreffenden
Abschnitt genauer dargelegt. In der erneuten Beratung senkte die kleine Kammer das
Kostendach auf 4 Mia. CHF und beharrte auf einer Sonderfinanzierung für den
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Flugzeugkauf. Da in der erneuten Differenzbereinigung auch der Nationalrat an seinem
Beschluss festhielt, die Ausgaben auf 5 Mia. CHF aufzustocken und die Flugzeuge über
das ordentliche Budget zu beschaffen, folgte eine erneute Diskussion im Ständerat.
Dieser beugte sich dem Entscheid der grossen Kammer. 15

Dans le cadre de la mise en œuvre du développement de l'armée (DEVA), le Conseil
fédéral présente dans son rapport plusieurs adaptations touchant les structures de
l’armée et l’administration militaire, l'instruction de l'armée, les obligations militaires,
l'engagement de l'armée et service d'appui, l'armement de collaborateurs civils,
l'autorité de l'avion militaire, les droits et les devoirs des militaires. Pour ce faire, la loi
sur l'armée (LAAM), le code pénal militaire, la procédure pénale militaire, la loi sur les
systèmes d'information de l'armée (LSIA), la loi sur l'aviation (LA), la loi sur le casier
judiciaire (LCJ), et enfin l'Ordonnance concernant l'organisation de l'armée (OOrgA),
doivent être modifiés.

Structure de l'armée et de l'administration militaire
Avec le DEVA, l'armée a été divisée en trois domaines – le commandement des
Opérations, le commandement de l’Instruction et un domaine de soutien, comprenant
la Base d’aide au commandement (BAC) et de la Base logistique de l’armée (BLA). Bien
que la nouvelle organisation fasse ses preuves, quelques problèmes subsistent au
niveau de la subordination. La révision vise à subordonner le commandement des
Forces spéciales non plus aux Forces terrestres, mais au commandement des
Opérations – afin de simplifier les procédures en rattachant directement les éléments
professionnels des Forces spéciales à l'échelon qui les engage au lieu d'être affilié à un
échelon intermédiaire. S'agissant de la structure interne forces aériennes, il s'agit entre
autres d'implémenter sur le plan juridique la dissolution du commandement de
l'Engagement. La motion du Groupe de l'union démocratique du centre (19.3427)
demandant de renoncer à la création d'un commandement de Soutien sera concrétisé.
Enfin, la BAC sera transformée en un commandement Cyber. 

Instruction de l'armée
Pour assurer la disponibilité échelonnée de l'armée, le projet propose de fixer à 300 le
nombre de jours d'instruction pour les militaires en service long. La responsabilité de la
Confédération dans l'instruction et la formation continue de cyberspécialistes pour
l'armée doit être précisée. Il convient aussi de permettre aux recrues accomplissant
leur instruction de base de fournir des prestations au profit d'autorités civils et
d'organisations privées.

Obligations militaires
Les personnes recrutées non astreintes au service militaire faute d'avoir accompli leur
école de recrues avant l'âge de 25 ans devront rester soumises à l'obligation de
s'annoncer et s'acquitter de la taxe d'exemption de l'obligation de service durant les
douze années suivant leur recrutement. Une exemption du service militaire ne sera
accordée que lorsqu'une activité professionnelle jugée indispensable est exercée à
titre principal et que le collaborateur aura préalablement accompli son école de
recrues.

Engagement de l'armée et service d'appui
Il faut prévoir que les cantons et communes fournissent, lors d'un service d'appui, les
mêmes services de piquet et de mobilisation qu'en cas de service actif.

Armement de collaborateurs civils
Il est prévu d'armer certains collaborateurs civils pour qu'il puissent assurer la sécurité
du matériel de l'armée, des moyens de conduite et d'engagement, ainsi que leur
autoprotection.

Autorité de l'avion militaire
Il est nécessaire qu'une autorité de l'aviation militaire puisse veiller à ce que les Forces
aériennes accomplissent au mieux leurs missions dans un espace aérien utilisé en
commun par des aéronefs civils et militaires. 

Droits et les devoirs des militaires 
Les bases légales concernant la franchise de port pour les militaires et le système de
santé militaires doivent être précisées. Les cantons pourraient obtenir un soutien
fourni avec des moyens de l'armée, pour l'exécution des arrêts en dehors du service. 16
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En avril dernier, le Conseil fédéral avait été avisé que le rapport sur l’alimentation en
effectifs de l’armée et de la protection civile ainsi que sur le développement à long
terme du système suisse de l’obligation de servir serait scindé en deux parties. Fin
juin, il a approuvé la première partie du rapport du DDPS, laquelle – se fondant sur
l'analyse de l'évolution des effectifs – expose des mesures à court et moyen terme pour
pallier la sous-dotation de la protection civile. Selon les prévisions, l'armée y sera
également confrontée à la fin de la décennie. Le Conseil fédéral a dès lors chargé le
DDPS et le DEFR de lui soumettre des propositions de révisions législatives. Les
mesures concernant l'armée devront lui être présentées en 2023, suite à la mise en
œuvre du développement de l'armée (DEVA). 
La deuxième partie du rapport, attendue pour la fin 2021, présentera les réflexions pour
un développement à long terme du système de l'obligation de servir. 17

RAPPORT
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DIANE PORCELLANA

La première partie du rapport qui traite des réflexions du Conseil fédéral en ce qui
concerne le développement de l'armée et du service de protection civile sur le court
terme a été présentée au Conseil des États en même temps que la deuxième partie de
ce rapport. Dans son discours à ce sujet, Werner Salzmann (udc, BE) s'est exprimé sur
l'urgence de traiter de l'approvisionnement de la protection civile. Pour ce faire, il est
question dans un premier temps de rapprocher le service civil et la protection civile
dans les cantons où la situation est devenue critique. Ceci signifie que les civilistes
seraient assignés dans les cantons dans le rouge afin d'effectuer une partie de leur
service sous forme de soutien à la protection civile. Puis, à moyen terme, la technique
pourrait être perfectionnée et les civilistes seraient affectés en fonction de leur lieu de
domicile. Pour optimiser cette entente, une collaboration aiguë entre les différents
acteurs concernés serait nécessaire. Parmi ceux-ci se trouvent notamment les sapeurs-
pompiers, les affaires militaires et la protection civile. Par cette union du service civil et
de la protection civile, l'impact sur le court terme pourrait être réduit avant de prendre
des mesures sur le plus long terme, ce que la seconde partie du rapport définit. 
Quant à l'armée, son alimentation est moins urgente. Contrairement à la protection
civile, qui est déjà dans une situation difficile, l'armée devrait réussir à être alimentée
de manière suffisante jusqu'en 2028. Cependant, il est tout de même nécessaire de
revoir son alimentation. Dans le rapport, il est notamment question de la journée
d'orientation obligatoire pour les femmes. Cette mesure a été envisagée avec
beaucoup d'enthousiasme par certain.e.s élu.e.s. Le Conseil des États a donc pris
connaissance de la situation et sera averti par le Conseil fédéral quand les décisions
auront pris une tournure plus concrète. 18
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